
Amu Frticd
tranquilier ta mère, je vais aller voir.
Vienis avec moi.

Ls deux hommpes sortirent4
Derrir eux, une p tie -ombre glisa,

'et Annaïc pénétra -dans leiur chamièure.

pte es proçhe et je n~e pouvais dorMIr...
J'ai -pens que ma~ présence vous f~erait du
Uea mèeCah et je suis ven-u prier

avec VOUS.
La femme du pêch'eur ne s'tonna -pae

de JW rvisite noctu1~rne de da ~jeurne #Ile.
Souenet celle-ci venait da voir dams da5

Jorne C'était donc naturel qiue la sa-
-bn iinu<èe su-r l'e sort d'e d'un1 de se

file elle vin't la réoneforter e~t 1111 4aniT
compagnie.

-Aediýd-ti, ma. fLle et réitons le

~Ente leurs doigts fanése par les. rudes
traau, deas grine du chapelet glissèrent

-ebe«t pedat .u -n la grande

pièce so ,élié elmnpar les

Dehors, la pli~hIe s'étais mise à tom*ber.
le vent sa'était devé, et ses gémse nt

tristes et hIXgWbNBe, ft mêlaient aux crie
dem oiseaux de mer, -rêvetié4 et 'effrayés

par a'@UTagZS %?ui s'annfonlçait.
Pire u3 et son fils se dirigeaien~t

eus de gerads arbres.

t-Gra- towt*s des portes

es et aucun. am4ndre ne AI-

3 le v«lte ml cls ded'in

d'Yaq. dont d'bsence es Inquitaitt.
L'habitantde ila maisonu ne pou vak t four-

née i avait été en m*&r...
Les'Gulo alè.uê t-.plue loin et frarpb-

.rent à d'autres portes. .
Partout~, on leur fit la même rêpontw.

on à -peu près.
Un vieoux çfcheur, pourtant, alftrms

avoirTon t le Jeiue -hom.me vers le
soir, sâ les hauteurs, à quatre bous kilo-
nmtres de Sai4tt-Gran.

-Pas bien loin u ~To.zl-an-Ite .. 1,1
avaIt même l'air tout. drôle .t ne emblait
pase pressé de rentrer.

cxà reni>-Igement. 'était bie va3u, mais
4il coêfrm&4 ce qu'Ervooan avait appris
pa' *14W!O.

-I s sera égar dans ]'obscu~rit, en

mençaft à s'inquiéter.
Ilj faut y retuounr voir, avée des les-

temi'ee, s'écris, Lrvooan plein d'ardeur.
--. 'st-a» Je vaM* réveille o

gars, ajouta le ieux pêcheur, 1$1 vomis ao-
compgm«mIl va être bOeUT8U de vus

Jou2é avec vos Jw»eaux.
Pierre Guflo accepta d'un oimne de tète

au chambranle dee porte, il a*ts.4lê fm-

Dans la vige 5M ~eu élogns des
vle ue grnd - oiart un~ttIes ha-

MMgrl*nèr. a*sidée, dee~Wo~4

causa une alarme générale à B8*t-G6ra.
Tous conisae . t estoubant d.


